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LE week-end dernier, lacommunauté catholique dela paroisse Saint-André deGamba, que dirige l’abbéRaphaël Magloire SEMbogba, a célébré avec fastela fête de Pâques, quimarque la commémorationde la résurrection de Jésus-Christ. Tout a commencé vendredipar un grand chemin decroix sonorisé, organisédans les rues de la com-mune,   clôturant ainsi la se-maine sainte, suivi de laPassion du Christ, qui n’estautre que le récit des événe-ments malheureux de Jésus-Christ pendant les dernières24 heures précédant samort.Samedi, en matinée, la com-munauté paroissiale a pro-cédé au nettoyage de l’égliseet ses environs, avant defaire place, dans la soirée, àla veillée pascale avec béné-diction du feu, suivie dubaptême et du sacrement

"Si le chrétien veut être témoin, il doit lutter contre certains
vices, chercher les réalités d'en-Haut"
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Les baptisés 2018 de la paroisse Saint-André de Gamba, autour de
leur berger...

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
Pa

ul
in

 A
llo

g
ho

...l'abbé Raphaël Magloire SE Mbogba, qui pose également avec
les enfants baptisés, leurs parents et parrains.
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de communion accordé à 16adultes. Dimanche 1er avril, à 10heures, les fidèles se sont re-trouvés pour la messe solen-nelle dite par le curé del'église. Au cours de cette cé-lébration, deux lectures ontété faites. La première tiréedu livre des Actes des apô-tres, chapitre 10, versets 34à 37 et 43. La seconde, de lalettre de Saint-Paul aux Co-lossiens, chapitre 3, versets1 à 4. 

« Pâques, c’est la fête du
Christ ressuscité. Sur ce, Saint
Paul essaie de nous appren-
dre que selon les Saintes Ecri-
tures, le mot apôtre signifie
témoin de la résurrection de
Jésus-Christ. Et si le chrétien
veut être témoin, il doit lutter
contre certains vices, chan-
ger ses comportements, cher-
cher les réalités d’en Haut,
c'est-à-dire atteindre la sain-
teté », a dit l’abbé RaphaëlMagloire dans son homélie.A la fin de la messe, un repas

communautaire a été orga-nisé, sous la coordinationparoissiale. Repas au coursduquel toute la commu-nauté s'est rassemblée au-tour des baptisés etcommuniés de Pâques 2018.Lundi 2 avril, pour la boucle,l'on a assisté, le matin, à unemesse avec le baptême decinq bébés. L’après-midiayant été marqué par le par-tage de l’Agneau pascal,c'est-à-dire de la nourriturede tous les jours. 

Il faut souligner que l’abbéRaphaël Magloire SEMbogba a apporté des inno-vations, cette année, à la fêtede Pâques dans sa paroisse.C’est le cas du chemin decroix qui, d’ordinaire, se faitles vendredis soir. Mais en laparoisse Saint-André deGamba, ces moments consa-crés à la pénitence du chré-tien pendant quarante jours,se déroulaient tous les joursdès 5h30 du matin. De même, le baptême des

bébés qui a lieu ordinaire-ment pendant la messe so-lennelle de Pâques, ne s'estfait que 24 heures après,c'est-à-dire le deuxième jourdans l’octave de Pâques,constituée des huit jours quisuivent le dimanche dePâques. Des innovations que leschrétiens catholiques deGamba appellent tout sim-plement du "Raphaëlisme",en rapport avec le premierprénom du curé.

L'ASSOCIATION "Généra-tion 80" n'a pas fait dans ladentelle, en organisant der-nièrement, dans la com-mune de  Ntoum, desactivités dans le cadre de lacélébration en différé de laJournée internationale de laFrancophonie. En effet, àl'initiative de son président,Léon Paul Endamane Mba,elle a mis en œuvre unconcours d’orthographe àl’école privée catholiqueSaint-Thomas, et des com-pétitions de Scrabble, da-mier et de ludo à la Maisonde la femme.De même, une autre compé-tition dénommée "Cross dela francophonie", une poé-sie, des prestations artis-tiques et une remise desprix aux lauréats ont ponc-tué cet événement. Le ren-dez-vous a permis auprésident de l’associationde mettre en exergue lenoble défi que se lance lastructure qu’il dirige: célé-brer la diversité de la cul-ture francophone.
« Ce sera aussi l’occasion
pour nous de faire connaître
notre particularité dans ce
creuset de cultures, en agis-
sant sous l’aval de ce trait
d’union que nous offre la
langue française. Il fut un
temps où la ville de Ntoum

"Génération 80" célèbre en différé la Journée internationale de
la Francophonie
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Léon Paul Endamane Mba a fait un plaidoyer auprès
de l'OIF pour l'acquisition d'un centre culturel à

Ntoum...
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... en présence des membres du 
bureau directeur de la

structure.
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Quelques lauréates du cross féminin posant avec un membre de "Génération 80".
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disposait d’un Centre de lec-
ture et d’animation cultu-
relle (Clac), qui était un
modèle à l’échelle nationale.
Une exemplarité d’ailleurs
récompensée par la visite de
M. Abdou Diouf, ancien se-
crétaire général de l’Organi-
sation internationale de la
francophonie (OIF) », a dé-claré Léon Paul EndamaneMba.Avant de rappeler qu'au-jourd’hui, la jeunesse deNtoum, du fait de sa crois-sance, a besoin d’une struc-ture lui permettant deparfaire sa capacité à faireusage de son trait d’unioncommun : un centre cultu-rel, une bibliothèque pu-blique, un lieu où fairerevivre la francophonie, carelle se meurt, délaissée.
« C’est le cri de désespoir de
"Génération 80" et de la jeu-

nesse de Ntoum, adressé au
Bureau régional de l’OIF
pour l’Afrique centrale, et à
Mme Michaëlle Jean, secré-
taire générale de l’OIF », arenchéri M. Endamane.Selon lui, ces activités desjeunes de Ntoum, étaléessur deux jours, à l’occasionde la 43e édition de la Jour-née internationale de lafrancophonie, ont traduitleur volonté d’agir et de sor-tir de l’oisiveté, de l’échecscolaire et de la délinquancejuvénile.Toute chose qui n’a paslaissé insensible le spécia-liste de programmes du Bu-reau régional de l’OIF pourl’Afrique centrale, Kanel En-gandja. Ce dernier a magni-fié la portée que revêt laJournée de la francophonieavec, en filigrane, de meil-leures perspectives pourque la langue française soitdavantage le trait d’unionpour agir sans complexe etavec toujours plus d’audaceet de fierté. 
« L’objectif étant d’agir en
s’entraidant solidement et
fraternellement pour briser
les solitudes générées par
l’indifférence et l’égoïsme »,a-t-il relevé.   Le secrétaire général de lamairie de Ntoum, AnastaseBounounou, et le coordon-nateur national du Clac,Pierre Claver Mezuim’Obame étaient présents àla cérémonie de clôture decette manifestation.         


